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R I C H A R D N E V E U 

Les amours (extraits) 

Qui désire récolter des larmes 
n 'a qu 'à semer de l'amour 

L.V. Beethoven 

Mélopées en échos 

puis la stridence 

comme la sirène 

qui annonce le bombardement 

m'enfouir dans tes bras 

partager la fin 

que nos silhouettes 

fusionnent et se racontent 

sur les murs 

comme à Hiroshima 



Amour / reddition 
vulnérable à mourir 

à l'extrême 

sans même le langage 

du corps-offrande 

le risque des courbes 

que l'on prend 

par habitude nous tue un peu 

silencieusement donné 

puis les bras 

plus pendants qu'ouverts 

du silence meurtri 

une plainte baptisée je t'aime 

comme on risque gros 



Amour 
comme une lame sur la carotide 

ton corps absent 

mes gestes à la dérive 

sur le drap, ton flanc 

plutôt sa trace indécise 

s'unissent et précisent 

la grande dépendance 

qui se moque des prophéties 

qui fracasse le sablier 

et coule toujours 

dans les éclats 

de vitre, de voix, dans nos veines 

et la mort me chante à l'oreille 


